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ÉDITO

Les sapeurs-pompiers du Bas-Rhin sont 
très honorés d’accueillir la 50e Finale 
nationale du parcours sportif sapeur-
pompier et des épreuves athlétiques 
- FINAT 2017 à Obernai, au cœur du 
département du Bas-Rhin, le jour de 
la journée nationale des sapeurs-
pompiers. 

Bénévoles du Service départemental 
d’incendie et de secours (SDIS 67), de 
l’Union départementale des sapeurs-
pompiers du Bas-Rhin (UDSP 67) et 
de l’Association départementale des 
jeunes sapeurs-pompiers du Bas-Rhin 
(ADJSP  67), œuvrent depuis des mois 
pour faire de cet événement sportif à 
dimension nationale un franc et beau 
succès. Qu’ils soient tous ici remerciés 
très chaleureusement.

Le sport est un pilier de l’activité sapeur-
pompier. Il contribue au maintien de 
la condition physique et à la sécurité 
opérationnelle du sapeur-pompier qui 
intervient parfois dans des conditions 
extrêmes. Ajoutons que si le sport est 
cher au cœur des sapeurs-pompiers, 
c’est aussi pour les valeurs qu’il véhicule : 
dépassement de soi, performance et esprit 

d’équipe. Les athlètes qui vont participer à 
la FINAT 2017 vont concrétiser cet esprit 
et donner valeur d’exemple aux jeunes 
générations ainsi qu’à tous les sapeurs-
pompiers du Bas-Rhin et, au-delà, à tous 
les sapeurs-pompiers de métropole et 
d’outre-mer.

Marie-Amélie Le Fur, championne 
paralympique d’athlétisme, nous a fait 
l’immense honneur d’être la marraine de 
cette FINAT 2017. Si son rêve de sapeur-
pompier a été brisé à l’âge de 16 ans à la 
suite d'un accident, grâce à son entourage, 
à la solidarité, à sa force de caractère et au 
sport, elle est parvenue à rêver à nouveau et 
à vivre ses rêves dans l’handisport jusqu’à 
décrocher plusieurs titres paralympiques 
dont deux à Rio (400 m et longueur) l’été 
dernier. Au-delà de l’honneur que nous 
fait Marie-Amélie Le Fur, sa présence 
est pour nous une véritable leçon de vie, 
en particulier pour tous ceux qui, à un 
moment ou à un autre de leur quotidien, 
se sont trouvés confrontés à une situation 
de handicap difficile. Merci Marie-Amélie ! 
Nous sommes fiers, nous, sapeurs-
pompiers, de vous avoir aujourd’hui à nos 
côtés !

Cette grande manifestation n’aurait pu se 
faire sans l'appui du SDIS 67 et du pré-
sident de son conseil d'administration, 
Thierry Carbiener, particulièrement engagé 
ni sans le soutien des partenaires, au pre-
mier plan desquels la ville d’Obernai qui a 
mis à disposition ses installations sportives 

de qualité et bon nombre de ses agents. 
Nous adressons donc à Bernard Fischer, 
Maire d’Obernai, des remerciements par-
ticulièrement appuyés. Nous adressons 
également nos plus vifs remerciements à 
Georges Willig, président de l’UDSP 67 et à 
Jean-Pierre Carl, président de l’ADJSP 67 
qui œuvrent depuis de nombreuses années 
dans le milieu associatif sapeur-pompier 
et qui achèvent leur mandat respectif en 
apothéose avec cet événement qui fera 
date dans notre histoire départementale. 
Nous remercions les membres du comité 
d’organisation, qui ont fait preuve d’ingé-
niosité, d’initiatives et d’un état d’esprit 
extraordinaire permettant de soulever des 
montagnes ainsi que l’ensemble des béné-
voles, toujours prêts à s’investir, qui seront 
à l’œuvre le jour J.

Enfin, nous remercions le Groupement 
inter-régional des unions de sapeurs-
pompiers d'Alsace, Champagne-Ardennes 
et Lorraine (GIRACAL) et son président, 
le commandant Pascal Christophe, 
la Fédération nationale des sapeurs-
pompiers de France (FNSPF) qui nous a 
délégué l’organisation de cette compétition, 
plus particulièrement son président, le 
colonel Éric Faure, pour leur soutien, ainsi 
que tous les partenaires institutionnels et 
privés qui permettent à cette FINAT d’être 
l’événement national que tous les sapeurs-
pompiers attendent et surtout, méritent.
Vive le sport ! 
Vive les sapeurs-pompiers !

▶ �Le comité d'organisation est fier de vous présenter les trophées de la FINAT 2017 
réalisés par Florence Lagadec, trophésiste. Ils récompenseront les équipes qui se 
seront distinguées dans chaque catégorie. 

« Faire des trophées reste un exercice de haute voltige », explique Florence Lagadec 
avec une pointe d’humour. Diplômée des Beaux-Arts de Besançon, elle essaie, 
par son art, de transcrire dans la matière les valeurs symbolisées par le trophée  : 
« Celui de la FINAT 2017 évoque l’esprit d’équipe et la prise de risque maîtrisée, 
l’enthousiasme, la cohésion, le professionnalisme et le dépassement de soi. La 
spirale est symbole d’énergie, d’évolution, d’ascension et de renouvellement. » 
 
Autant de valeurs qui symbolisent aussi bien le monde du sport que celui des sapeurs-
pompiers !
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Marie-Amélie Le Fur, marraine de la FINAT 2017
« Je me suis battue pour voir le bonheur dans le regard des autres »

 
FINAT Mag : Si vous deviez vous pré-
senter en quelques mots…

Marie-Amélie : J’ai 28 ans. Je vis actuel-
lement à Blois. Je suis athlète de haut 
niveau depuis pas mal de temps mainte-
nant… J’ai intégré l’équipe de France han-
disport en 2006. Je m’entraîne entre 18 et 
25 heures par semaine au club de l’AJBO 
(Association jeunesse Blois Onzain). Mon 
temps de travail est aménagé en consé-
quence (mi-temps annualisé). Titulaire 
d’un master en sciences du mouvement 
humain, je travaille dans le manage-
ment, plus précisément dans la conduite 
du changement au sein du groupe EDF 

(accompagnement des changements pro-
fessionnels pour les personnels, les struc-
tures de l’organisation, etc.).

FINAT Mag  : Comment êtes-vous ve-
nue au sport ?

Marie-Amélie : Cela vous étonnera peut-
être, mais pas par vocation ! C’est en fait 
pour accompagner ma sœur qui ne voulait 
pas faire ce sport toute seule que je me 
suis mise à l’athlétisme à l’âge de 6 ans. 
Puis, petit à petit, je me suis prise au jeu, 
j’ai commencé à prendre du plaisir et à 
obtenir des résultats. Et je dois dire qu’à 
part une parenthèse « tennis » d’un an à 
l’école primaire, je n’ai jamais ressenti le 
besoin de découvrir d’autres sports. Avec 
le recul, je pense avoir trouvé dans l’ath-
létisme ce que je cherchais, en particulier 
un lien social de qualité.

FINAT Mag : Vous êtes une athlète au 
palmarès impressionnant (voir enca-
dré). Parmi tous vos titres, quel est ce-
lui qui, à vos yeux, reste le plus beau ?

Marie-Amélie  : Le premier titre paralym-
pique décroché sur 100 mètres lors des 
jeux de Londres en 2012. Un titre olym-
pique est toujours la réalisation d’un 
rêve pour un athlète. En plus, j’ai obtenu 
ce titre dans l’incertitude la plus totale  : 
lorsque j’ai franchi la ligne, je ne savais 
pas si j’avais gagné ; ce n’est que lorsque 
j’ai vu mon nom inscrit sur les panneaux 
lumineux que j’ai su. Alors ça a été une 
joie immense pour moi…

FINAT Mag  : Vous avez été jeune 
sapeur-pompier à 10-11  ans jusqu’à 
votre accident de scooter à l’âge de 
16 ans. Comment avez-vous découvert 

le monde des sapeurs-pompiers ?

Marie-Amélie : Là je peux parler de voca-
tion car depuis toute petite, je voulais être 
sapeur-pompier alors que personne ne 
l’était dans mon entourage. Ce qui m’atti-
rait le plus, c’était le côté humain  : être 
proche des gens pour les servir, leur venir 
en aide… J’étais aussi attirée par l’incer-
titude du quotidien qu’on trouve dans ce 
métier  : ne pas savoir à l’avance ce qui 
va se passer et ce qui nous attend dans 
l’intervention. Et puis, je voulais découvrir 
ce monde qui me semblait assez fermé au 
grand public.

FINAT Mag : Vous avez fait de ces mots 
de Saint-Exupéry «  Fais de ta vie un 
rêve », votre devise. Or, vos rêves de 
jeune fille de 16 ans ont été brisés en 
mars 2004 à la suite de ce grave acci-
dent de scooter, notamment votre rêve 
de devenir sapeur-pompier. Comment 
avez-vous fait pour rebondir et à nou-
veau rêver, à nouveau désirer faire de 
votre vie un rêve ?

Marie-Amélie : Mon énergie, je l’ai puisée 
très clairement auprès des miens  : ma 
famille, mes proches, mes amis, les 
sapeurs-pompiers. Après l’accident, 
quand les gens me regardaient, je voyais 
dans leurs yeux de la tristesse. Je me suis 
alors battue pour voir le bonheur dans le 
regard des autres. Je voulais leur montrer 
que malgré mon handicap, je pouvais 
apporter de la joie, du bonheur et que 
beaucoup de choses restaient possibles. 
Je n’oublie pas l’élan de solidarité et de 
générosité dont les sapeurs-pompiers 
ont fait preuve en 2004 et qui a rendu 
possible l’achat d’une prothèse. Grâce à 

PORTRAIT D’ATHLÈTE

Ces mots de Marie-Amélie Le Fur résument à eux seuls sa philosophie de vie : son sourire, son énergie, sa force lui ont 
permis, avec l’aide des autres, de relever bien des défis sportifs mais aussi et surtout, personnels. Si, à 28 ans, Marie-Amélie 
Le Fur a des étoiles en or plein les yeux, ses titres, plus prestigieux les uns que les autres, ne lui font pas perdre la tête : 
l’humain reste ce qui donne sens à sa vie.
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ce lien social essentiel, j’ai pu reprendre 
le sport quatre mois après mon accident : 
c’était pour moi vital ! 

FINAT Mag  : Vous êtes encore 
aujourd’hui très proche du monde 
sapeur-pompier. Quel regard portez-
vous sur l’engagement de ces femmes 
et de ces hommes qui œuvrent au 
quotidien pour porter secours aux 
autres dans des situations d’urgence ?

Marie-Amélie : Je suis restée très proche 
et très admirative de ces femmes et de ces 
hommes dont la vie est rythmée par celle 
des autres. Le dévouement et le sens du 
sacrifice dont les sapeurs-pompiers font 
preuve sont passionnants  : rythme de 
travail aléatoire, fatigue, incertitude de la 
réussite, sacrifice de la vie privée, etc. 
Leur dévouement au bien-être des autres 
force mon admiration !

FINAT Mag  : Et le sport, que repré-
sente-t-il aujourd’hui pour vous ?

Marie-Amélie : Au-delà de la performance, 
le sport est pour moi un vecteur de lien so-
cial, d’émotion et de partage sans égal. Il 
rend possible des moments d’interactions 
humaines très forts aussi bien dans le do-
maine de l’émotion que celui du partage. 
Le sport est de plus un ascenseur émo-

tionnel exacerbé permettant en quelques 
secondes de passer de la plus grande des 
déceptions à la plus belle des joies. Sur un 
plan plus personnel, le sport me permet 
de me connaître, de connaître mes limites 
aussi bien dans le sport que dans ma vie 
de tous les jours.

« Il y a une force qu’il faut utiliser : la 
puissance donnée par les autres pour 

réaliser une ambition, un rêve. »

FINAT Mag : À 28 ans et avec tous les 
succès que vous avez connus, quels 
sont les rêves qui vous animent en-
core  ?

Marie-Amélie  : Je rêve comme tout le 
monde d’une vie privée et familiale ac-
complies. Je pense bien entendu aussi à 
ma réussite professionnelle. Sur le plan 
sportif, je récupère actuellement des jeux 
de Rio et je ne sais pas encore si je partici-
perai à ceux de Tokyo en 2020. Ce qui est 
sûr, par contre, c’est que je vais œuvrer 
pour le développement du sport en géné-
ral, du handisport en particulier et pour 
la candidature de Paris pour les jeux de 
2024 qui représentent, pour moi comme 
pour beaucoup, un enjeu important.

FINAT Mag  : Pour finir, avez-vous 
un message à adresser à tous les 

sapeurs-pompiers qui vous liront ici 
dans le Bas-Rhin ainsi qu’à travers 
toute le France ?

Marie-Amélie  : Je tiens tout d’abord à 
remercier tous les sapeurs-pompiers pour 
leur investissement et leur abnégation. Je 
veux aussi adresser à tout le monde un 
message d’encouragement : il est essen-
tiel de travailler à la réalisation de ses 
rêves même si c’est difficile, même si on 
n’y arrive pas forcément par les moyens 
qu’on avait imaginés au départ. Il y a une 
force qu’il faut utiliser : la puissance don-
née par les autres pour réaliser une ambi-
tion, un rêve.

Enfin, je souhaite que le monde des 
sapeurs-pompiers s’ouvre davantage 
au monde du handicap  : chacun, à un 
moment ou un autre de sa vie, peut être 
touché par le handicap, même si ce n’est 
pas de façon permanente. Les sapeurs-
pompiers ne sont pas à l’abri de ce genre 
de situation. Il est donc important qu’ils 
travaillent davantage à la prise en compte 
du handicap dans leur milieu mais aussi à 
l’extérieur.

2016 - Jeux paralympiques de Rio de 
Janeiro
▪ 400 m / 59’’27
2015 - Championnats du monde de 
Doha
▪ 400 m / 59’’30
▪ Longueur / 5,74 m
2014 - Championnats d’Europe de 
Swansea
▪ 400 m / 1’01’’41
2012 - Jeux paralympiques de 
Londres
▪ 100 m / 13’’26
2011 - Championnats du monde de 
Christchurch
▪ 100 m / 13’’19
▪ 200 m / 27’’96

Palmarès sportif (1re place), 
entre autres résultats…

▶ �Marie-Amélie Le Fur, en visite au centre d’incendie et de secours 
d’Obernai, le 28 janvier 2017 lors de la conférence de presse

© Nicolas Chatel 5
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Sébastien Loeb
« J’ai le plus grand respect pour les sapeurs-pompiers et plus 
particulièrement pour leur dévouement »

Natif de Haguenau, Sébastien Loeb est le sportif bas-rhinois le plus connu à travers le monde notamment au travers de ses 
neuf titres de champion du monde de rallye WRC. Il est le pilote le plus titré de l’histoire du sport automobile. Recordman et 
champion dans de nombreuses disciplines de ce sport, Sébastien Loeb a plusieurs fois réorienté sa carrière, toujours à la 
recherche de nouveaux défis. En 2017, pour sa deuxième participation au Dakar, il monte sur le podium. Sébastien Loeb est, 
aux yeux des spécialistes, un sportif complet et le plus grand pilote de rallye de tous les temps.
Pour la FINAT 2017, Sébastien Loeb nous a fait le grand honneur de répondre à nos questions, lui qui, à un moment de sa vie, 
a même songé à devenir… sapeur-pompier !

Tous ses titres et records pourraient lui 
avoir donné la grosse tête… et lui faire 
oublier ses origines. Mais Sébastien Loeb 
n’est pas de ce genre-là, il revient souvent 
dans la région de Haguenau pour retrouver 
sa famille et ses amis qu’il n’oublie pas. 
C’est finalement là que tout a commencé 
pour lui. Dès l’âge de cinq ans, il suit son 
père qui est professeur de sport et entraî-
neur de gymnastique. C’est donc dans 
cette discipline, qu’il a pratiquée pendant 
une dizaine d’années, que Sébastien Loeb 
a débuté dans le sport.

Mais vers 14 ans, il découvre les frissons 
de la vitesse : « c’était l’époque des moby-
lettes, explique Sébastien Loeb. J’ai com-
mencé à prendre goût à la vitesse et nous 
participions régulièrement entre potes, à 
des courses régionales. Vers 18 ans, du 

temps de mes premières voitures, j’ai com-
pris que c’était pour moi une vraie passion. 
J’avais une vitesse de pointe intéressante 
et j’ai eu l’opportunité de participer à une 
opération de détection "  volant rallye 
jeune " que j’ai dominée deux années de 
suite. Quelques temps après, j’ai fait la ren-
contre de Dominique Heintz et c’est là qu’a 
réellement démarré ma carrière de pilote 
automobile ». Sébastien Loeb sait ce qu’il 
doit à sa région qu’il n’a jamais oubliée. Et 
c’est de la plus belle des manières qu’il lui 
a rendu hommage en 2012 par son arrivée 
triomphale à Haguenau, en remportant le 
rallye WRC de France-Alsace et du même 
coup, son neuvième et dernier titre de 
champion du monde des rallyes.

Au fil du temps, Sébastien Loeb a eu la 
chance, comme il le dit lui-même, d’avoir 

pu faire de sa passion son métier. « Le 
sport, c’est toute ma vie, précise-t-il. Le 
sport, c’est véritablement l’école de la vie. 
Il permet de développer non seulement l’es-
prit de compétition, de se surpasser, d’être 
performant mais également de développer 
ses aptitudes physiques et mentales  ». 
Sébastien Loeb, qui a eu l’occasion de 
rencontrer des sapeurs-pompiers anciens 
gymnastes, sait l’importance que revêt 
le sport pour eux. « À un moment de ma 
vie, avoue-t-il, j’ai même été tenté par une 
carrière de sapeur-pompier au sein de la 
brigade des sapeurs-pompiers de Paris ».

Sébastien Loeb, fidèle qu’il est à ses ra-
cines et à ses valeurs, en plus du soutien 
qu’il apporte à la FINAT, ajoute ces mots 
qui iront droit au cœur de tous les sapeurs-
pompiers : « J’ai en effet le plus grand res-
pect pour les sapeurs-pompiers, et plus 
particulièrement pour leur dévouement. 
J’ai de l’estime pour ces personnes qui se 
dévouent pour sauver la vie des autres. 
Je tiens à leur dire qu’ils peuvent être très 
fiers de ce qu’ils accomplissent au quoti-
dien et qu’ils ont fait un choix courageux de 
se mettre au service des autres. Qu’ils en 
soient très chaleureusement remerciés ! »

« J’ai de l’estime pour ces personnes 
qui se dévouent pour sauver la vie des 

autres. »

▶ �Refueling de Kaltenhouse, à quelques 
kilomètres de Haguenau sa ville natale, lors du 
rallye WRC de France-Alsace 2013© 
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Morgan Schneiderlin
« J’admire les sapeurs-pompiers pour leur courage et leurs ambitions »

7

Natif de Strasbourg, Morgan Schneiderlin est connu du grand public pour être l’un des milieux de terrain de l’équipe de France 
de football mais aussi l’un des sportifs français évoluant dans de grands clubs outre-Manche (Southampton, Manchester 
United, Everton FC). Il nous a fait l’honneur d’être présent dans ce magazine dédié à la FINAT 2017 à Obernai.

Morgan Schneiderlin a commencé sa 
carrière de footballeur au Racing club 
de Strasbourg. Si Morgan est attiré par 
le sport en général, c’est le foot qui va le 
passionner  : «  le domaine du sport m’a 
toujours attiré, explique Morgan Schnei-
derlin, quelle que soit l’activité, mais j’ai 
toujours eu une préférence pour le foot-
ball. Et depuis l’âge de cinq ans, je joue 
au foot… Tout a commencé à l’école où 
je jouais avec mes amis. À la place d’un 
doudou, moi j’avais un ballon de foot ! »

Très jeune, son talent est détecté. Il entre 
alors au centre de formation du Racing 
club de Strasbourg, club dans lequel il 
évoluera de 2006 à 2008. À la suite de la 
relégation du Racing en 2008, Morgan est 
transféré au club anglais de Southamp-
ton où il sera désigné meilleur joueur en 
2012. En 2015, Morgan est recruté par 
Manchester United avant de rejoindre 
Everton FC en janvier dernier. Didier 
Deschamps a également pensé à notre 
sportif bas-rhinois pour l’équipe nationale. 

Morgan rejoint en effet le groupe France 
le 6 juin 2014 et participera à la Coupe du 
monde au Brésil. En 2016, il sera sélec-
tionné pour jouer l’Euro en France.

On l’aura compris, le sport représente 
beaucoup pour Morgan Schneiderlin. 
Mais au-delà de la performance et de 
la condition physique que le sport rend 
possibles, Morgan apprécie l’esprit de 
groupe et de cohésion qu’il trouve « vrai-
ment important au sein d’une équipe  ». 
S’il pense aux sapeurs-pompiers pour 
leur condition physique, c’est surtout leur 
courage auquel il rend hommage : « pour 
moi, les sapeurs-pompiers sont des gens 
courageux qui se mettent à notre service 
et qui sauvent des vies au péril de la leur. 
Je les admire tout simplement pour leur 
courage et leurs ambitions, qu’ils conti-
nuent ainsi ! ». Morgan en parle d’autant 
plus volontiers que certains de ses cou-
sins sont sapeurs-pompiers dans notre 
département et plus particulièrement à 
Obernai...
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Journée nationale des sapeurs-pompiers  
et 50e FINAT : un bel hommage !

Cette année, le ministre de l’Intérieur a fixé au 24 juin la date 
de la Journée nationale des sapeurs-pompiers, le même 
jour que la 50e édition de la FINAT ! 
Un bel hommage rendu aux sapeurs-pompiers de France ! 
La cérémonie du ravivage de la flamme sous l’Arc de Triomphe 
à Paris, organisée la veille par le ministre de l’Intérieur en 
personne, en présence de représentants de tous les corps de 
sapeurs-pompiers, marque le lancement des hommages qui 
seront rendus aux soldats du feu sur tout le territoire national.

▶ �Cérémonie de remise de décorations aux sapeurs-pompiers, 
le 14 juin 2016, place du Marché à Obernai

© Alexandre Schauer
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LE SDIS DU BAS-RHIN

Le SDIS 67, au coeur de l'opérationnel
Le service départemental d'incendie et de secours du Bas-Rhin

▪ �Prévention, protection et lutte contre les incendies

▪ �Protection et lutte contre les autres accidents, sinistres et catastrophes

▪ �Secours d’urgence

▪ �Évaluation et prévention des risques technologiques ou naturels

Plus de 5000 hommes et femmes au service de la population bas-rhinoise :
▪ �4617 sapeurs-pompiers volontaires (SPV)

▪ �617 sapeurs-pompiers professionnels (SPP)

▪ �136 personnels administratifs et techniques (PAT)

1074 véhicules et engins répartis dans 265 casernes, permettent aux sapeurs-
pompiers bas-rhinois d’intervenir sur tout le département. 

En 2016, le centre de traitement de l’alerte (18) a réceptionné 276  575 appels 
donnant lieu à 62 028 interventions. 

Établissement public, le SDIS du Bas-Rhin assure la gestion des sapeurs-pompiers et de leurs moyens.  

Ses missions : prévenir, protéger et secourir les personnes, les biens et l’environnement.

C O NT AC T
SDIS 67
Le Prisme
2 route de Paris
67087 Strasbourg Cedex 2
Tél. 03 90 20 70 00
www.sdis67.com

Suivez-nous sur Facebook 
@Sdis67
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© Jérôme Boulanger

DEVENEZ SAPEUR-POMPIER

Un engagement citoyen, un métier 
RDV sur www.sdis67.com rubrique Devenir sapeur-pompier

© Sébastien Gabel

Découvrez le SDIS 67 à travers ses 
métiers en passant De l'autre côté du 
18. RDV sur la chaîne du SDIS 67.
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   L'UDSP DU BAS-RHIN

Relai de ce réseau au niveau du départe-
ment, elle est au cœur du monde sapeur-
pompier bas-rhinois, son engagement as-
sociatif est indissociable de l’engagement 
opérationnel.
Mais l’UDSP 67, par les buts qu’elle se fixe 
(rassembler, unir, aider, soutenir, construire, 
protéger, défendre, communiquer), par les 
valeurs qu’elle cultive et les idéaux qu’elle 
porte, c’est avant tout une communauté de 
vie et de valeurs, un faisceau fraternel qui 
unit par la volonté d’agir collectivement et 
qui rassemble en créant du lien humain sans 
distinction de grade ni de statut.
C’est une véritable capacité de mobiliser, 
de porter aide et assistance collectivement 
en faisant face avec l’Œuvre des pupilles 
(ODP), en cas de coup dur, en prenant en 
charge les orphelins, en apportant soutien, 
accompagnement moral et financier aux 
sapeurs-pompiers, aux enfants et à leur 
famille en difficulté. Elle permet également 
à ses adhérents de bénéficier d’une aide 
juridique.
Par l’image des sapeurs-pompiers que véhi-
cule en permanence son réseau, elle est fer 
de lance dans la promotion de l’engagement 
de sapeurs-pompiers volontaires notamment 

à travers ses nombreuses amicales, regrou-
pées en sections d'arrondissements dans 
le 67, qui participent à la vie locale en orga-
nisant de multiples manifestations, compé-
titions sportives locales et départementales 
(congrès départemental, épreuves sportives, 
événements ludiques et festifs, concours de 
batteries-fanfares, portes ouvertes, Télé-
thon…).
Les assemblées et réunions organisées 
par son réseau, à tous les niveaux et cela 
tout au long de l’année, constituent de vrais 
moments d’échanges, de partage d’infor-
mations, mais surtout de convivialité et de 
cohésion.
Organisme agréé par la Préfecture du 
Bas-Rhin et conventionné par la CRAM, 
l’UDSP 67 peut également se prévaloir d’une 
solide expérience en matière de formation 
aussi bien dans le domaine du secourisme 
que dans celui de l’incendie. Le statut de 
sapeur-pompier, professionnel comme vo-
lontaire de ses formateurs garantit la qualité 
des formations qui sont dispensées tout au 
long de l’année au profit d’associations, 
d’entreprises, d’administrations, du grand 
public, etc.
Au-delà des nombreux citoyens, des em-

ployés d’entreprises ou d’administrations 
formés au secourisme et à la lutte contre les 
incendies, l’UDSP 67 assure des missions 
de service public : 
▪ �en participant à la promotion et au déve-

loppement de la culture de sécurité civile 
auprès du grand public ;

▪ �en sensibilisant à la prévention des incen-
dies domestiques avec les détecteurs 
autonomes avertisseurs d’incendie et des 
accidents de la vie courante et en menant 
des actions en milieu scolaire ;

▪ �en organisant des dispositifs prévisionnels 
de secours lors de grandes manifestations.

L’UDSP 67 est également l’organisme 
légitime pour représenter les sapeurs-
pompiers et défendre leurs causes auprès 
des instances, des autorités locales et des 
pouvoirs publics.
Enfin en étant, et cela de tout temps déjà, 
pour la communauté des sapeurs-pompiers, 
un élément fondateur de ce que l’on appelle 
aujourd’hui « le vivre ensemble » :
▪ �elle nourrit le lien intergénérationnel en 

transmettant aux plus jeunes la passion 
des sapeurs-pompiers et l’héritage de leurs 
valeurs humaines, telles que l’entraide, 
l’abnégation, le don de soi, la solidarité…

▪ �elle maintient et renforce les liens de 
confraternité entre les anciens et les actifs 
en impliquant les anciens dans l’organisa-
tion d’activités et elle entretient la mémoire, 
les traditions et contribue à la préservation 
de l’histoire et du patrimoine.

L'UDSP 67, humanisme, traditions et modernité
L’union départementale des sapeurs-pompiers du Bas-Rhin 

Forte de ses 6000 membres, l’UDSP 67 fait partie d’un vaste réseau associatif regroupant plus de 260 000 sapeurs-pompiers 
volontaires et professionnels, personnels administratifs et techniques spécialisés, jeunes sapeurs-pompiers et anciens.

▶ �Stand de prévention des incendies domestiques à l’occasion des 
Rencontres de la sécurité d’octobre 2016

C O NT AC T
UDSP 67
115 Grand'Rue
67500 Haguenau
Tél. 03 88 73 04 04
www.udsp67.fr
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L'ADJSP 67, sport, discipline et civisme
L'association départementale des jeunes sapeurs-pompiers du Bas-Rhin

L'ADJSP DU BAS-RHIN

Les jeunes sapeurs-pompiers (JSP) du Bas-Rhin, autrefois appelé « Cadets », sont regroupés au sein d'une association 
départementale dénommée « ADJSP 67 ». Elle a pour objet la promotion, la formation, l'encadrement et la gestion des jeunes 
sapeurs-pompiers ainsi que la transmission des valeurs morales et civiques des sapeurs-pompiers.

C O NT AC T
ADJSP 67
Le Prisme - 2 route de Paris
67087 Strasbourg cedex 2
Tél. 03 90 20 70 00 
adjsp67@sdis67.com
www.adjsp67.com
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L’ADJSP 67 a vu le jour en septembre 
2004, sous l’impulsion du colonel Alain 
Gaudon. Elle a pour vocation de regrou-
per l’ensemble des associations locales 
en charge de la formation des jeunes 
sapeurs-pompiers au sein d’une même 
structure afin de mutualiser les moyens 
humains, techniques mais aussi financiers.

Chaque année, environ 800 jeunes de 12 à 
16 ans sont formés sur le département. 
Le JSP suit une formation de quatre ans, 
composée d’enseignements théoriques, 
de manœuvres pratiques et de sport. Le 
département du Bas-Rhin est divisé en 
six secteurs  : Wissembourg, Haguenau, 
Centre, Saverne, Molsheim et Sélestat-
Erstein. Ces secteurs eux-mêmes sont 
composés de sections : une cinquantaine 
pour le Bas-Rhin.

Animées par des sapeurs-pompiers dans 
le cadre associatif, les sections offrent 
un apprentissage des techniques opéra-
tionnelles, une formation aux gestes qui 
sauvent et une véritable instruction civique 
aux futurs citoyens. Les sapeurs-pompiers 
sont habilités par l'ADJSP 67 à enseigner 

le programme de formation lié à examen 
du brevet. Les formateurs ont suivi une 
formation initiale d'« Animateur JSP » et 
justifient d’une expérience opérationnelle 
de plusieurs années.

Le programme de formation JSP aborde 
des thèmes comme le fonctionnement 
des institutions, le secourisme et les 
techniques d'intervention (lutte contre 
l'incendie, inondation, destruction de nids 
d’hyménoptères...). L'activité physique et 
sportive tient également une place impor-
tante dans le cursus. Le JSP sera amené à 
participer à des cérémonies commémora-
tives (8 mai, 11 novembre...), à des mani-
festations sportives, mais ne participe pas 
aux interventions. Il valide sa formation par 
un examen appelé le Brevet national de 
jeunes sapeurs-pompiers, qui se déroule 
lors de la quatrième année de formation. 

Chaque année, une centaine de candidats  
passe l’examen avec succès ! Une fois le 
brevet validé, le JSP peut rapidement 
intégrer une section de sapeurs-pompiers 
volontaires et participer aux interventions. 
Il peut également décider de poursuivre 
sa formation et de rejoindre les sapeurs-
pompiers professionnels.

Les conditions :
▪ �être âgé d'au moins 12 ans ; 
▪ �avoir l'autorisation du représentant 

légal ;
▪ �se présenter et satisfaire au test de 

recrutement ;
▪ �remplir les conditions d'aptitude 

médicale.

Devenir jeune sapeur-pompier
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PORTRAIT D’ATHLÈTE

Théo Kartner
 « Avoir un objectif dans la vie »

Participer aux championnats de France cadet, intégrer l’équipe de France d’athlétisme, 
tels sont les rêves qui animent Théo Kartner, ce jeune sapeur-pompier (JSP) bas-rhinois 
de 15 ans, champion de France minime du demi-fond lors de la FINAT 2016 à Besançon.

Théo Kartner apprend le métier de menui-
sier-agenceur en bac professionnel. À côté 
de ses études, il est JSP3 dans la section 
de Geispolsheim et s’entraîne à raison de 
8 heures par semaine au sein de l’associa-
tion sportive des cheminots de Strasbourg 
(ASCS), club avec lequel il a été vice cham-
pion d’Alsace minime du 1000 mètres.

C’est vers l’âge de 10 ans que Théo a dé-
couvert l’athlétisme à la télévision. Cela lui 
a donné l’envie de pratiquer. Il s’est ensuite 
spécialisé ce dans quoi il était le plus fort à 
savoir, la course de demi-fond. Les sapeurs-

pompiers, il y pense mais en plus du sport et 
de son futur métier, comme volontaire donc : 
« le sport, c’est, avec les sapeurs-pompiers, 
ma seule passion ». Théo est convaincu de 
l’importance du sport pour le maintien de 
la condition physique  : «  ça aide à s’entre-
tenir et à pouvoir accomplir nos missions 
de sapeurs-pompiers  ». Dans les stades, il 
apprécie particulièrement l’amitié qui lie les 
athlètes entre eux  : «  en-dehors des com-
pétitions, il n’y a pas de concurrence, tout le 
monde se parle ».
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Marie-Ève Muller
« La vie, c’est comme une bicyclette, il faut avancer pour ne pas perdre 
l’équilibre »

PORTRAIT D’ATHLÈTE

Marie-Ève Muller se plaît à citer cette formule d’Albert Einstein pour exprimer le lien qu’elle fait entre le sport et l’équilibre 
personnel. Elle est d’ailleurs entrée chez les sapeurs-pompiers par goût pour le sport, en 2001, après une licence de STAPS. 
Connue dans le milieu sportif sapeur-pompier pour son titre de championne de France vétérane 2016 de cross, elle a aussi 
été une cycliste de haut niveau avec deux participations au tour de France féminin. En 2014, elle a été vice-championne de 
France sapeur-pompier de VTT. Mais au-delà de son palmarès, le sport est, pour Marie-Ève Muller, une question d’équilibre, 
partagé aujourd’hui par toute sa famille.

«  J’ai toujours fait du sport  », explique 
Marie-Ève Muller, aujourd’hui opératrice 
au centre de traitement de l’alerte (CTA-
CODIS / 18) du SDIS 67. «  J’aimerais 
pouvoir m’entraîner plus mais ce n’est pas 
possible : entre le travail et les enfants… 
Et puis, aujourd’hui, je suis plus à l’écoute 
de mon corps… ». Si le sport se pratique 
en famille chez les Muller (Marie-Ève est 
maman de deux enfants), « à côté de cela, 
je continue, explique-t-elle, à m’entraîner 
seule ou avec mon mari ». Marie-Ève se 
rappelle être entrée pour la première fois 
en club dans le cadre du sport scolaire 
en 6e pour faire du handball. Puis, un club 
de cyclisme s’est monté dans son village 
de Wingersheim et Marie-Ève l’a rapide-
ment intégré : « une fois que j’ai eu mon 
propre vélo, j’ai pu facilement m’entraîner 
puisque j’étais autonome ». 

C’est ainsi qu’elle a pu progresser jusqu’à 
intégrer l’équipe de France espoir de 
cyclisme sur route. Outre ses deux parti-
cipations au Tour de France, Marie-Ève a 
été championne d’Alsace sur route et du 
contre la montre. Une année, elle a même 
pu pratiquer le cyclisme à temps complet. 
Mais comme elle l’a vite compris, « on ne 
vit pas du vélo, je voulais travailler, avoir 
un boulot qui me permette de vivre. Mais 
j’ai toujours pu continuer à faire du sport, 
même avec mes enfants ». Si elle pense 

encore à la compétition, le sport est surtout 
pour Marie-Ève aujourd’hui « un exutoire, 
un moyen de se changer les idées ».

Les sapeurs-pompiers, c’est aussi 
une histoire de famille puisque son 
père a longtemps été chef du corps de 
Wingersheim. Et lorsqu’après ses études 
de STAPS, Marie-Ève a dû s’orienter 
professionnellement, c’est vers les 
sapeurs-pompiers qu’elle s’est tournée, au 
départ pour le côté sportif de la profession. 

En poste au centre d’incendie et de 
secours Ouest de Strasbourg de 2001 à 
2003, Marie-Ève a ensuite intégré l’unité 
territoriale de Brumath de 2004 à 2006. 
En 2009, après un congé parental de trois 
ans, Marie-Ève a rejoint les rangs du CTA-
CODIS. Le lien entre le sport et les sapeurs-
pompiers, Marie-Ève le fait facilement  : 
« on retrouve chez les sapeurs-pompiers, 
explique-t-elle, des valeurs communes à 
celles du sport  : cohésion, dépassement 
de soi, esprit d’équipe. Ce sont des valeurs 
précieuses qu’il faut cultiver ».

Aujourd’hui, comme le remarque Marie-
Ève, le sport a changé : « on parle beaucoup 
de sport-santé parce qu’on a compris que 
le sport était important pour durer ; on 
accorde plus d’importance aux gestes et 
postures, aux conditions dans lesquelles 
on pratique (échauffement, étirements, 
etc.) et c’est une bonne chose. Au sein de 
notre SDIS, la volonté de faire évoluer les 
mentalités des sapeurs-pompiers quant au 
sport est bien réelle. 

 
Bien sûr, il faudra du temps pour que tout 
ça se mette en place mais la prise de 
conscience est là, en particulier chez les 
jeunes qu’on sensibilise à l’importance du 
sport pour leur vie d’adulte ».
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« ... cohésion, dépassement de soi, 
esprit d’équipe. Ce sont des valeurs 

précieuses qu’il faut cultiver. »
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Événement sportif de l’année pour l’en-
semble des sapeurs-pompiers de France, 
la FINAT conclut une saison sportive riche 
et intense. Les athlètes ont été sélection-
nés lors des qualifications départementales 
et régionales. Indispensables à la condition 
physique nécessaire à l’exécution des mis-
sions de secours, la pratique sportive régu-
lière et l’organisation de compétitions tout 
au long de l’année, permettent également 
de cultiver les valeurs fondamentales des 
sapeurs-pompiers : dépassement de soi au 
service du collectif, cohésion de groupe, 
solidarité, courage et persévérance.

Cet événement est co-organisé par le 
Service départemental d’incendie et de 
secours du Bas-Rhin (SDIS 67), par l’Union 
départementale des sapeurs-pompiers du 
Bas-Rhin (UDSP 67) et par l’Association 

départementale des jeunes sapeurs-
pompiers du Bas-Rhin (ADJSP 67) sous 
le patronage de la Fédération nationale 
des sapeurs-pompiers de France, par 
délégation du ministère de l’Intérieur.

La compétition se déroulera au stade muni-
cipal d’Obernai, choisi pour servir de cadre 
à cet immanquable rendez-vous !

Rassemblant entre 800 et 1000 compé-
titeurs ainsi qu’un large public, ce sera, 
au-delà de la compétition sportive, l’occa-
sion de participer à un grand événement 
convivial avec de nombreuses animations.

La compétition
La compétition se compose du parcours 
sportif des sapeurs-pompiers (PSSP) et 
de cinq épreuves athlétiques. 

Le PSSP, épreuve spécifique aux 
sapeurs-pompiers, est un parcours sur 
une distance totale de 350  m jalonné 
d'obstacles synthétisant les actions 
qu'un sapeur-pompier peut effectuer 
lors d'une intervention. Il consiste en un 
enchaînement de course à pied, de traction 
de dévidoir et du lancer de commandes 
dans une fenêtre. Puis, le compétiteur doit 
passer un slalom « rampé » (progression 
dans une chicane basse), s'emparer d'un 
tuyau roulé en couronne, franchir une 
haie puis courir sur une poutre avant de 
le reposer au sol. C'est alors que le sportif 
prend au sol un sac lesté, passe trois 
petites haies « coupe-jarret » et le pose 
avant de faire un sprint final.

Épreuves athlétiques (règlement Fédéra-
tion française d’athlétisme) :
▪ �La vitesse 
▪ �Le demi-fond 
▪ �Le grimper de corde 
▪ �Le saut en hauteur
▪ �Le lancer de poids

Les valeurs partagées
Confrontés tout au long de l’année à une 
activité opérationnelle aussi dense qu’exi-
geante, la préparation physique constitue 
une composante essentielle dans la réus-
site des missions des sapeurs-pompiers. 
La FINAT occupe une place importante 
parmi les activités sportives pratiquées. 
Des valeurs communes et reconnues de 
tous sont véhiculées par le sport comme 
par l’activité de sapeur-pompier.

La mobilisation
▪ �50 membres du jury national présents 

pour juger et attribuer les récompenses 
aux gagnants

▪ �Plus de 300 bénévoles mobilisés sur les 
3 jours pour participer au bon fonction-
nement de l’événement

▪ �800 à 1000 compétiteurs qualifiés pour 
essayer de décrocher un titre national et 
montrer leurs prouesses sportives

▪ �Près de 200 accompagnateurs présents 
aux côtés des compétiteurs 

Au total, ce sont plus de 1500 personnes 
qui sont attendues sur cet événement spor-
tif sapeur-pompier à dimension nationale.

FINAT 2017

La finale nationale du parcours sportif des sapeurs-
pompiers et des épreuves athlétiques
Samedi 24 juin 2017, les sapeurs-pompiers du Bas-Rhin et la ville d’Obernai accueilleront la Finale nationale du parcours 
sportif des sapeurs-pompiers et des épreuves athlétiques.

© 
Jé

rô
me

 B
ou

lan
ge

r

FINAT 2017
Plus d’informations sur le site Internet : 
www.sdis67.com/FINAT2017 

Suivez-nous sur Facebook  
@FINAT2017
Postez vos photos sur 
Instagram #finat2017
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Suivez les vidéos de la FINAT 2017 
sur la chaîne du SDIS 67
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   PROGRAMME
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Saut en hauteur

09 h 15
Minimes Masculins Aire 2
Minimes Féminins Aire 1

10 h 30
Cadets Masculins Aire 2
Cadets Féminins Aire 1

13 h 30
Juniors Masculins Aire 2
Juniors Féminins Aire 1

14 h 30
Vétérans Masculins Aire 2
Vétérans Féminins Aire 1

16 h 00
Séniors Masculins Aire 2
Séniors Féminins Aire 1

Grimper de corde
09 h 30 Minimes Féminins Debout BJ
10 h 10 Minimes Masculins Debout BJ
10 h 50 Cadets Féminins Debout BJ
11 h 30 Cadets Masculins Debout BS
13 h 30 Juniors Féminins Debout BJ
14 h 15 Séniors Féminins Debout BJ
15 h 00 Vétérans Féminins Debout BJ
15 h 45 Juniors Masculins Assis BS
16 h 30 Vétérans Masculins Assis BS
17 h 15 Séniors Masculins Assis BS

Lancer de poids

09 h 15
Minimes Masculins Aire 2
Minimes Féminins Aire 1

10 h 30
Cadets Masculins Aire 2
Cadets Féminins Aire 1

13 h 30
Juniors Masculins Aire 2
Juniors Féminins Aire 1

14 h 30
Vétérans Masculins Aire 2
Vétérans Féminins Aire 1

16 h 00
Séniors Masculins Aire 2
Séniors Féminins Aire 1

Parcours sportif
09 h 00 Minimes Féminins
09 h 45 Minimes Masculins
10 h 30 Juniors Féminins
11 h 15 Vétérans Féminins
11 h 55 Séniors Féminins
13 h 30 Juniors Masculins
14 h 30 Vétérans Masculins
15 h 30 Séniors Masculins
16 h 30 Cadets Féminins
17 h 20 Cadets Masculins

Vitesse (séries)
09 h 15 Minimes Féminins 80 m
09 h 25 Minimes Masculins 80 m
09 h 40 Cadets Féminins 100 m
09 h 50 Cadets Masculins 100 m
10 h 00 Juniors Féminins 100 m
10 h 10 Juniors Masculins 100 m
10 h 20 Vétérans Féminins 100 m
10 h 30 Vétérans Masculins 100 m
10 h 40 Séniors Féminins 100 m
10 h 50 Séniors Masculins 100 m

Vitesse (finales)
14 h 20 Minimes Féminins 80 m
14 h 30 Minimes Masculins 80 m
14 h 40 Cadets Féminins 100 m
14 h 50 Cadets Masculins 100 m
15 h 00 Juniors Féminins 100 m
15 h 10 Juniors Masculins 100 m
15 h 20 Vétérans Féminins 100 m
15 h 30 Vétérans Masculins 100 m
15 h 40 Séniors Féminins 100 m
15 h 50 Séniors Masculins 100 m

demi-fond
11 h 05 Minimes Féminins 500 m
11 h 15 Minimes Masculins 500 m
11 h 25 Cadets Féminins 800 m
11 h 35 Cadets Masculins 800 m
11 h 40 Juniors Féminins 1000 m
11 h 55 Juniors Masculins 1000 m
13 h 30 Vétérans Féminins 1000 m
13 h 40 Vétérans Masculins 1000 m
13 h 50 Séniors Féminins 1000 m
14 h 00 Séniors Masculins 1000 m

relais 4 x 400 mètres
17 h 45 Féminins
18 h 00 Masculins

Ce programme est susceptible d’être modifié à tout moment par l’organisation.
Se présenter à la chambre d’appel : 30 min avant l’épreuve. Fermeture 15 min avant l’épreuve.

Programme des épreuves sportives
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Stade municipal d'Obernai
Rue du Maréchal de Lattre de Tassigny

Vendredi 23 juin 2017
Accueil des délégations au stade de 14 h 00 à 19 h 00

Samedi 24 juin 2017
07 h 15  �Rassemblement des équipes, mise en place, 

photos des délégations
08 h 00  �Cérémonie d’ouverture  

(présentation des équipes et envoi des 
couleurs)

09 h 00  �Début des compétitions
11 h 00  �Ouverture de la restauration
12 h 15  �Interruption des compétitions
13 h 30  �Reprise des compétitions
14 h 00  �Fermeture de la restauration 
17 h 45  �Épreuves de relais 4 x 400 mètres
19 h 30  �Soirée de clôture au centre d’incendie et de 

secours de Molsheim (30 route de l'Ecospace) 
et palmarès

Programme général
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LES PARTENAIRES DE LA FINAT 2017

Imprim'
lingo

Impression offset et numérique 

4 rue Michael Faraday
67540 OSTWALD

Mail : imprimlingo@wanadoo.frTél. 03 88 77 03 81

Merci à tous nos partenaires qui nous soutiennent déjà et à ceux qui nous rejoindront d'ici le 24 juin 2017 !

Au 31 mars 2017

CRÉDIT MUTUEL 
DU PAYS DE SAINTE-ODILE

88 rue du Général Gouraud - 67210 Obernai
6 rue du Vignoble - 67530 Ottrott

Courriel : 01270@creditmutuel.fr
0 820 820 638 0,12 € / min

14_205 104x50 logo cm Obernai.indd   1 25/02/2016   09:36

* L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération. 

*
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OBERNAI ACCUEILLE LA FINAT 2017

« Découvrir Obernai : un plaisir à partager sans modération ! »

Ville au caractère authentique, Obernai a su mettre en valeur au fil du temps les nombreux atouts dont elle dispose. Terre de 
gastronomie au patrimoine naturel et culturel exceptionnels, bassin d’activités des plus dynamiques, Obernai a tout pour 
séduire !

La Ville d’Obernai, deuxième ville touristique 
du Bas-Rhin, est l’une des plus agréables 
cités d’Alsace. Par le cadre de vie qu’elle 
offre, les visiteurs sont très vite séduits par 
le charme de cette ville de 11 500 habitants, 
située sur le piémont des Vosges, à 25 km 
au sud-ouest de Strasbourg. Beauté du 
panorama, authenticité des lieux chargés 
d’une histoire multiséculaire, fleurissement, 
qualité de l’artisanat et de la gastronomie, 
vitalité économique... Obernai décline ses 
charmes aux quatre saisons pour offrir à 
chacun… l’Alsace dont il rêve !

Obernai, attachée qu’elle est aux 
traditions alsaciennes dans ce qu’elles 
ont d’authentique, a su composer avec la 
modernité. De grandes entreprises comme 
Kronenbourg, Hager, Triumph, Stoeffler, 
EBM-PAPST, Gripple, CMO, Festein 
d’Alsace… sans oublier une multitude 
de PME-PMI, sont venues s’implanter 
à Obernai pour alimenter, avec près de 
8500 emplois, l’un des bassins d’activités 
les plus importants du Bas-Rhin. 

Le dynamisme économique, à Obernai, 
apporte la preuve au quotidien que tradition 
et innovation peuvent se conjuguer de 
très belle manière. À Obernai, le sport 
tient aussi une place de premier choix, 
avec notamment des sportifs reconnus au  
niveau national et même international. Si 
la nature offre au sportif un terrain de jeu 
privilégié, les infrastructures sportives de 
grande qualité, qu’offre la ville, permettent 
d’accueillir des manifestations sportives 
de grande ampleur comme la FINAT 
2017, le célèbre triathlon international ou 
encore le championnat de France vétéran 
d’athlétisme (2015). 

La culture n’est pas en reste avec de nom-
breux festivals et spectacles organisés 
toute l’année ainsi que des espaces dédiés 
à l’art comme au divertissement (Relais 
culturel Athic, Cinéma Adalric classé art 
et essai, École municipale de musique, de 
danse et de dessin, Médiathèque muni-
cipale…). © 
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Vous l’aurez compris, ce berceau légendaire 
de Sainte Odile a l’Alsace au cœur pour la 
plus grande joie de tous  : entrepreneur, 
visiteur d’un jour, sportif, amoureux de nature, 
gastronome, amateur d’histoire, de culture… 
chacun s’y sent bien, naturellement. 

Printemps d’Alsace, Festival de Musique, 
Les Estivales, Foire aux Vins, Biennale de la 
Mosaïque, BiObernai (salon de l’agriculture 
biologique), promenade gastronomique, 
Marché de Noël… découvrir Obernai, c’est 
un plaisir à partager sans modération… aux 
quatre saisons ! 

Obernai au cœur de l’Alsace
▪ �Promenades à pied, à vélo, en petit train, 

en calèche,
▪ �Promenades des Remparts, sentier viticole 

du Schenkenberg, sentier de l’Ehn,
▪ �Beffroi, Remparts, Place du Marché, 

fontaine Sainte Odile, Hôtel de Ville, Église 
Saints Pierre et Paul, Puits à six seaux, 
Place de l’Étoile, Maison romane etc.

▪ �Panorama et mémorial du Mont National
▪ �Relais culturel Espace Athic, Cinéma Adalric 

(classé art et essai), École municipale 
de musique, de danse et de dessin, 
Médiathèque municipale,

▪ �Restaurants de terroir (Winstub), 
2  restaurants étoilés au Guide Michelin, 
caves viticoles, distillerie, brasserie,

▪ �Hôtels, résidences, gîtes, chambres d’hôtes, 
centre de vacances, camping 3 étoiles.

« Obernai a l’Alsace 
au cœur pour la plus 

grande joie de tous ! »

CONTACT
Hôtel de ville d’Obernai
Place du Marché 
67213 Obernai cedex
www.obernai.fr

www.facebook.com/obernai

30% de crédit d’impôts  
transition énergétique(3)

Changez d’énergie,
votre nouvelle chaudière
est financée !
Passez du fioul ou de l’électricité
vers le gaz propane.
Votre responsable de Secteur Primagaz 
Catherine Milano
06 07 48 56 73 ou cmilano@primagaz.fr

L’énergie est notre avenir, économisons-la !

Là où il fait bon vivre.

(1) Offre de remboursement de 1500€TTC valable jusqu’au 31/07/2017 en France métropolitaine (hors Corse) pour achat et pose par un professionnel RGE d’une chaudière gaz à condensation/haute performance énergétique (hors 
chaudière hybride), réservée aux particuliers, uniquement dans le cadre d’un changement d’énergie fioul ou électricité vers le gaz propane et sous condition de signature d’un contrat de fourniture de gaz avec l’offre «PrimaConfiance 
Conversion Energie» avec engagement de 5 ans pour une consommation annuelle minimum d’1 tonne de gaz. Détails et conditions sur www.primagaz.fr (2) Offre réservée aux clients Primagaz. Inscrivez-vous sur le site prime.primagaz.fr
AVANT d’engager vos travaux pour bénéficier des aides financières qui seront attribuées, après validation d’un dossier de certificats d’économie d’énergie déposé exclusivement auprès de Primagaz, sous forme d’avoir gaz à faire valoir 
sur votre prochaine facture de gaz Primagaz. Détails et conditions sur prime.primagaz.fr (3) Pour l’installation d’une chaudière gaz à condensation et certains travaux de rénovation thermique engagés après le 1er septembre 2014,
le taux unique de réduction d’impôt de 30 % des sommes investies s’applique dès la première opération et sans condition de revenus. Conditions sur www.impots.gouv.fr et article 200 quater du code général des impôts.

1500€   
remboursés(1)

sur l’achat et la pose
de votre chaudière

Aides financières sur :   
prime.primagaz.fr(2) 

30% de crédit d’impôts  
transition énergétique(3)

+ 
+ 

TTC

C.G.P. PRIMAGAZ - SA au capital de 42 441 872 euros - 542 084 454 RCS NANTERRE - TVA FR 685 420 844 54 - 03/17 - Certifié ISO 9001. Crédit photo : Istock - Réalisation : Love it
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Si le Mont Sainte-Odile est réputé pour le 
panorama grandiose qu’il offre, du haut de 
ses 764 m, sur la vaste plaine d’Alsace, 
il n’en est pas moins connu pour être un 
des hauts lieux spirituels que compte la ré-
gion. Sainte Odile est considérée comme 
la « patronne » des Alsaciens. Selon la 
légende, aveugle à la naissance, Sainte 
Odile aurait été rejetée par son père, le 
duc d’Alsace Etichon-Adalric, et aurait été 
cachée en Bourgogne, dans un monas-
tère. Elle aurait retrouvé la vue le jour de 
son baptême. Le duc d’Alsace donna à sa 
fille Odile le château de Hohenbourg qu’il 
avait élevé sur le mont quelques années 
auparavant. Odile le transforma en cou-
vent vers l’an 700. 

Le site devint dès lors un haut lieu de 
pèlerinage, fréquenté en particulier par 
les personnes atteintes de maladies ocu-
laires. Signe de son intérêt, le site du Mont 
Sainte Odile est visité par plus d’un million 
de personnes chaque année.
Que ce soit pour sa basilique, le monas-
tère (avec le tombeau de Sainte Odile) ou 
encore le chemin de croix, la source, la 
chapelle des Rochers ou enfin le célèbre 
mur païen, le site du Mont Sainte-Odile 
vaut bien plus qu’un détour, aussi bien 
pour le randonneur curieux que pour 
l’amateur d’art et de culture !
www.mont-sainte-odile.com

Le Mont Sainte-Odile : nature, histoire et spiritualité

Épousant magnifiquement les formes de 
l’éperon rocheux sur lequel il est construit, 
le château du Haut-Koenigsbourg est un 
site touristique très fréquenté. Et pour 
cause, cette ancienne forteresse du XIIe 
siècle, transformée de manière signifi-
cative au XVe siècle, a été entretenue et 
restaurée de la plus belle des manières, 
notamment ces dernières années grâce à 
la politique très volontariste de valorisation 
du patrimoine du Conseil départemental du 
Bas-Rhin de qui le château dépend depuis 
janvier 2007.
Entrée principale, cour basse, porte des 
lions, cour intérieure, escalier hexagonal, 
donjon, salle du Kayser, salle d’armes, 

chambre Lorraine, jardin supérieur, grand 
bastion, autant de curiosités du plus grand 
intérêt pour tout public, du simple prome-
neur… à l’expert le plus éclairé ! Véritable 
page vivante de l’histoire, le château du 
Haut-Koenigsbourg, par ses espaces inté-
rieurs et extérieurs d’une grande beauté, 
saura émerveiller les petits comme les 
grands ! 
www.haut-koenigsbourg.fr

OBERNAI ET SES ALENTOURS

Le château du Haut-Koenigsbourg (« haut château du roi ») : 
une visite à ne pas manquer !
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ÉVÉNEMENT

« Du Château du  
Haut-Koenigsbourg  
à la terre du Milieu » 

Du 26 juin au 26 août 2017
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Marielle Hertrich
« On m’a toujours considéré comme le petit singe de la famille ! »

C’est vrai que Marielle Hertrich a la bougeotte. « Quand j’étais petite, explique-t-elle, il fallait toujours que je bouge, que je 
grimpe partout ». Aujourd’hui, cette énergie, Marielle l’investit dans l’athlétisme : le 100 mètres où elle est championne de 
France junior sapeur-pompier en titre (FINAT 2016) et la course de haies (60 mètres) où elle a été championne d’Alsace avec 
son club d’Obernai.

 
C’est par la gymnastique et à l’âge de 
8 ans que Marielle Hertrich a commencé 
le sport en club. À 14 ans, elle change de 
discipline pour se consacrer à l’athlétisme, 
plus précisément à la course de vitesse : 
« j’ai toujours aimé courir, explique-t-elle, 
et comme en milieu scolaire j’étais sou-
vent une des plus rapides, j’ai persévéré. 
Sur le plat, je sentais qu’il me manquait 
quelque chose, je me suis alors mise à la 
course de haies (60 mètres) qui est deve-
nue ma spécialité ».

Aujourd’hui, à 19 ans, Marielle consacre 
une grande partie de son temps au sport : 
« le sport est partout dans ma vie, le sport, 
c’est toute ma vie » ; par ses études d’une 
part puisqu’elle est en 2e année de STAPS 
filière « entraînement » à l’Université de 
Strasbourg  ; par les séances d’entraîne-
ment d’autre part qu’elle consacre à cette 
passion, environ 9 heures par semaine au 
sein du SRO (Sports réunis d’Obernai). 

Le rêve de Marielle  ? «  Soyons fous  ! 
Devenir sportive de haut niveau, pourquoi 
pas, intégrer l’équipe de France et tant 
qu’on y est une qualification aux JO et 
un sponsoring avec une grande marque 
de sport ! ». Mais comme l’athlétisme ne 
pourra sans doute pas la faire vivre, Ma-
rielle, réaliste, projette de devenir profes-
seur des écoles et a pour objectifs actuels 
des performances de niveau national 
et une qualification au championnat de 
France.

Mais si Marielle s’investit pleinement dans 
l’athlétisme, elle n’en oublie pas pour 
autant la grande famille des sapeurs-
pompiers qu’elle a rejoint en 2015  : «  je 
suis issue d’une famille de sapeurs-
pompiers (mon grand-père, mon frère, 
mon cousin). Lorsque j’ai appris qu’il 
manquait du monde dans la section de 
Kertzfeld, ça a été le déclic et je me suis 
engagée comme volontaire ». 

Marielle fait le lien entre le sport et les 
sapeurs-pompiers «  parce qu’il est 
nécessaire de pouvoir s’adapter à toutes 
les situations, être capable, par exemple 
de mettre en sécurité une personne de 
110 kg, ou encore, sur un feu important, 
être capable de tenir longtemps avec 
l’ARI, le matériel, etc. ». 

Si, pour elle, le sport fédéral (ou en club) 
évoque le dépassement de soi, l’esprit de 
compétition, le plaisir plutôt que le loisir et 
être avec les personnes qui partagent la 
même passion sportive, chez les sapeurs-
pompiers, elle conçoit le sport «  comme 
une véritable hygiène de vie ».
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« Chez les sapeurs-pompiers, elle 
conçoit le sport comme une véritable 

hygiène de vie. »

PORTRAIT D’ATHLÈTE
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Thierry Muller
« La rencontre des autres m’a fait grandir et  
a modifié ma façon de penser »

PORTRAIT D’ATHLÈTE

Avec tous ses titres – et non des moindres puisqu’il a à son palmarès un titre de champion du monde – Thierry Muller a su 
rester humble et continue à défendre des valeurs qu’il partage avec de nombreux sportifs comme le respect ou encore le 
partage. C’est une figure dans les rangs des sapeurs-pompiers bas-rhinois, un sportif, amoureux de la nature, investi dans 
le milieu associatif sapeur-pompier. Un exemple à suivre…

Thierry Muller, ce sont bien sûr de nombreux 
titres et des chiffres qui donnent le vertige ! 
En 30 ans, ce sont 100 000 km de vélo, 
30 000 km de course à pied, 11 000 km 
de ski de fond, 2000 km de natation, 500 
compétitions avec, au palmarès, un titre de 
champion du monde de duathlon longue 
distance vétéran 4 ITU (international 
triathlon union), deux titres de champion 
de France sapeur-pompier de duathlon 
vétéran, dix titres de champion d’Alsace 
vétéran en duathlon et triathlon, quinze 
podiums aux championnats d’Alsace en 
duathlon et triathlon (senior à vétéran), 
trente victoires dans la catégorie vétéran 
en course à pied.

Mais Thierry est avant tout un homme atta-
ché aux sports (au pluriel, il y tient !), à la 
nature et aux autres. Quand il découvre 
le karaté vers 16 ans « c’était aussi pour 
être avec les copains, précise Thierry, qui 
pratiquaient ce sport un peu tendance 
à l’époque ». Puis il s’est dirigé vers les 
sports d’endurance (ski de fond, course à 
pied, natation et vélo) vers 22 ans. Deux 
à trois ans plus tard «  le sport, explique 
Thierry Muller est devenu pour moi un véri-
table mode de vie ».

Son entrée chez les sapeurs-pompiers pro-
fessionnels de Strasbourg en 1987, après 
avoir travaillé à l’usine comme mécani-
cien tourneur et avoir été maître-nageur, a 
facilité l’organisation des entraînements. 
Cette même année, il intègre la section 
cycliste sapeur-pompier de Strasbourg. 
« À cette époque déjà, explique Thierry, 
je faisais pas mal d’épreuves combinées 
même si, sur le plan de la compétition, je 

privilégiais le vélo ». Pendant toutes ces 
années, Thierry continue à pratiquer le ski 
de fond (même du ski à roulettes lorsqu’il 
n’y a plus de neige), de la course à pied, 
de l’escalade aussi, avec toujours l’idée 
d’être « en symbiose avec la nature », un 
principe qui lui est cher.

Au début des années 90, Thierry Muller pra-
tique le triathlon et fait quelques épreuves 
sans être licencié. « Comme j’étais pas mal 
classé, explique-t-il, j’ai pris une licence, 
c’était en 1995 au club de Betschdorf. J’ai 
alors commencé à davantage me spécia-
liser ». Puis les titres sont venus. Si pour 
Thierry le sport permet le dépassement 
de soi, il n’oublie pas le travail que cela 
suppose sans parler du sérieux, de la régu-
larité, des contraintes et… des sacrifices ! 
« En se fixant un objectif à sa portée et en 
travaillant, explique Thierry, petit à petit, on 
progresse et ainsi on peut éventuellement 
espérer un jour… caresser ses rêves ! »

Mais le sport, pour Thierry Muller, ce sont 
aussi les autres, qu’il rencontre au gré 
des nouveaux sports qu’il découvre, des 
compétitions auxquelles il participe. « Si 
je suis individualiste dans les sports que je 
pratique, précise-t-il, j’aime aussi donner et 
partager ». Investi dans le milieu associatif 
sapeur-pompier, c’est lui qui, avec d’autres, 
lance le raid aventure Fernand Ehrmann en 
2002, en mémoire de ce sapeur-pompier 

 
de Strasbourg, passionné de montagne et 
de nature, décédé dans un accident dans 
les Alpes. 

Finalement, «  le point commun entre le 
sport et les sapeurs-pompiers, explique 
Thierry Muller, c’est certes la performance 
mais sans oublier l’aide aux autres, 
le don de soi et le partage. Le sport 
aide à garder des valeurs humaines  ». 
 
 

« Le point commun entre le sport et 
les sapeurs-pompiers, c’est certes 
la performance mais sans oublier 

l’aide aux autres, le don de soi et le 
partage. »
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PORTRAIT D’ATHLÈTE

Caroline Edighoffer
« On peut prendre du plaisir à se dépasser et à être ensemble dans 
l’effort »

Sapeur-pompier volontaire à Molsheim depuis 2007, Caroline Edighoffer est chargée d’affaires professionnelles dans la 
banque et maman de deux enfants. Elle a commencé le sport par le judo avant de se consacrer à l’athlétisme et de s’engager 
dans l’heptathlon. Pour la FINAT, Caroline se prépare à l’épreuve du lancer de poids, une épreuve qui lui a plutôt bien réussi 
puisqu’elle a accédé à la troisième marche du podium lors des deux dernières éditions.

Enfant, Caroline Edighoffer était impres-
sionnée par les épreuves d’athlétisme : 
le stade, la diversité des disciplines… 
Lorsqu’à l’âge de 10 ans elle fait ses 
premiers pas sur les stades et les pistes 
d’athlétisme, c’est pour s’essayer à plu-
sieurs disciplines. Caroline opte alors rapi-
dement pour l’heptathlon où sept épreuves 
l’attendent : le 100 m haies, la hauteur, le 
lancer du poids, le 200 m, la longueur, le 
javelot et le 800 m. Autant dire que Caro-
line est une athlète complète, plusieurs 
fois championne d’Alsace et interrégion, 
finaliste au javelot lors des épreuves du 
championnat de France. 

Caroline retrouvera lors de la FINAT 2017 
le stade d’Obernai qu’elle connaît bien 
pour y avoir débuté avec son club de 
l’époque. « Ce qui était impressionnant 
dans ce club, explique Caroline, c’était la 
présence en son sein d’athlètes marquants 
comme Nadine Auzeil, spécialiste du lan-
cer de javelot. Revenir à Obernai pour la 
FINAT, c’est pour moi une sorte de retour 
aux sources… »

Caroline Edighoffer découvre les sapeurs-
pompiers par son entraîneur qui était 
professionnel à Mulhouse. Devenir 
sapeur-pompier était d’ailleurs une idée 
qu’elle avait déjà dans un coin de sa tête. 
Et lorsque que son père est victime d’un 
accident en 2007, «  ça a été le déclic, 
explique-t-elle, et je me suis engagée à 
25 ans comme volontaire ». Caroline sait 
que la condition physique est importante 

« Revenir à Obernai pour la FINAT, 
c’est pour moi une sorte de retour aux 

sources… »
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pour être efficace lors d’interventions 
éprouvantes. « C’est aussi, explique-t-elle, 
un moyen de ne pas se mettre ni soi-même 
ni son binôme en danger. En plus, ajoute-t-
elle, sans être féministe, je considère que 
lorsqu’on est une femme sapeur-pompier, 
il faut être irréprochable pour être l’égale de 
l’homme. Pour le relevage d’une victime par 
exemple, mes collègues doivent pouvoir 
compter sur moi comme sur les autres ».

Aujourd’hui, Caroline s’est un peu éloignée 
des stades, mais elle continue à faire du 
sport. Après avoir fait du roller de vitesse 
et du self-défense, Caroline pratique le 
crossfit à raison de trois entraînements 
par semaine. Elle tient au dépassement 
de soi que permet, sur le plan individuel, 
le sport. Pour le collectif, elle apprécie par-
ticulièrement l’esprit communautaire et la 

solidarité entre athlètes  : « être loyal les 
uns envers les autres, être solidaires et 
s’entraider, ce sont des valeurs qui m’ont 
toujours animée dans ma pratique spor-
tive ». Caroline s’entraînait jusqu’à sept 
fois par semaine pour le haut niveau, elle 
se rappelle qu’il fallait tout combiner : les 
études, les entraînements, les compéti-
tions. Aujourd’hui, elle écoute sans doute 
un peu plus son corps qu’à l’époque. Par 
contre, elle a gardé le même état d’esprit : 
« il faut toujours garder la dimension plaisir, 
explique-t-elle, même dans le sport de haut 
niveau. Profiter, s’amuser… c’est important 
surtout lorsqu’il faut tout combiner et faire 
sans cesse des efforts. Mais on prend du 
plaisir à se dépasser et à être ensemble 
dans l’effort ».



Hanau-La Petite Pierre
www.chateaudelichtenberg.com

Tél. 03 88 89 98 72

NATURE CULTURE SPECTACLEHISTOIRE

Au cœur du Parc naturel régional des Vosges du Nord

CHÂTEAU DE LICHTENBERG
Visitez un château pas comme les autres !
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PORTRAIT D’ATHLÈTE

Julien Tomasi
« Le sport apporte un équilibre et des valeurs nécessaires dans la 
vie de tous les jours »

Meilleur cadet de France à l’âge de 16 ans (en même temps que Thomas Voeckler dans la catégorie espoir), Julien Tomasi 
flirte avec le haut niveau de 15 à 18 ans, avec l’équipe de France notamment, dans les catégories route et piste. Puis il mettra 
de côté ce qui aurait pu devenir son métier pour intégrer les rangs des sapeurs-pompiers professionnels à Strasbourg. Il n’en 
a pas oublié pour autant le sport en général, et le cyclisme en particulier.

Son père était déjà cycliste avec un bon 
niveau régional et c’est donc tout natu-
rellement qu’à l’âge de 5 ans, Julien en-
fourche son premier vélo, « un petit vélo 
acier rouge » se rappelle-t-il en montrant 
la photo d’une de ses premières courses.

Il a connu beaucoup de succès depuis 
dont le titre de champion d’Alsace élite qui 
reste pour lui l’un des plus beaux  : « on 
a tendance à oublier que le cyclisme est 
aussi un sport d’équipe. Ce jour-là, on a 
bataillé avec toute l’équipe pour y arriver 
et mes coéquipiers se sont tous sacrifiés 
pour que je gagne  ». Julien se rappelle 
également de son titre de champion de 
France sapeur-pompier, c’était à Reims 
en 2015. Julien a l’impression d’avoir tou-
jours fait du vélo tout en pratiquant en pa-
rallèle d’autres sports comme l’athlétisme, 
le foot, le hand… 

Chez les sapeurs-pompiers, en plus de 
son activité opérationnelle au centre 
d’incendie et de secours Ouest de Stras-
bourg, Julien est EAP 2*. À ce titre, il par-
ticipe à l’encadrement et à la planification 

de l’activité physique de ses coéquipiers 
au sein de la caserne. Sur le vélo, Julien 
est le « capitaine de route » de son équipe. 
Le fait, notamment, d’avoir encadré des 
formations initiales de sapeurs-pompiers 
professionnels, lui a beaucoup appris 
pour savoir manager : « je transpose sou-
vent dans le domaine du vélo ce que j’ai 
appris chez les sapeurs-pompiers où l’on 
retrouve, comme dans le sport, l’abnéga-
tion et l’altruisme par exemple. Le sport 
apporte un équilibre et des valeurs vrai-
ment nécessaires dans la vie de tous les 
jours. Si on a appris à se faire mal sur un 
challenge athlétique, on arrive à endurer 
les moments plus difficiles de la vie. Et 
cela est valable aussi pour les interven-
tions  ». Julien a repris le haut niveau il 
y a environ 5 ans et a intégré la section 
cyclisme du SDIS 67.

Julien Tomasi insiste sur l’importance de 
l’hygiène de vie : « elle est fondamentale 
pour le bien-être aussi bien physique 
que mental et cela est vrai à tout âge. 
En ce qui me concerne, je fais vraiment 
la différence entre les moments où je 
fais attention et ceux où je me laisse un 
peu aller. On a trop tendance, je crois, à 
sous-estimer ce que l’hygiène de vie peut 
apporter ».

« ...chez les sapeurs-pompiers où 
l’on retrouve, comme dans le sport, 

l’abnégation et l’altruisme »

EAP*
Le SDIS du Bas-Rhin compte 
118  sapeurs-pompiers «  Enca-
drants des activités physiques 
(EAP) » dans le département. 
Ils seront près d’une cinquantaine 
mobilisés le 24 juin 2017 (jurys, 
chronométrage, mesures…).
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PORTRAIT D’ATHLÈTE

Joséphine Haemmerlé
« J’aime bien être là pour les autres »

Du haut de son mètre soixante et de ses 14 ans, Joséphine Haemmerlé est déjà une vraie grande dame avec un caractère et 
une générosité hors norme. Championne de France de lutte en 2015, Joséphine est également jeune sapeur-pompier (JSP) 
au sein de la section de Sélestat.

Alors que certains adolescents de son âge 
paraissent désœuvrés, Joséphine sait ce 
qu’elle veut et où elle va ! Et cela, aussi 
bien dans le sport que dans la vie qu’elle 
est en train de construire. 
Actuellement scolarisée en classe de 3e, 
Joséphine devrait intégrer à la rentrée pro-
chaine une section sportive (anciennement 
sport-études) lutte, dans les Pyrénées. Si 
elle pense au sport, Joséphine n’en néglige 
pas pour autant son projet professionnel : 
un bac général, des études d’hygiène et de 
sécurité pour devenir un jour peut-être… 
officier de sapeurs-pompiers à Paris ou 
ailleurs. Alors que c’était un jeu avec son 
frère quand ils étaient petits, Joséphine a 
franchi un cap en intégrant la section des 
JSP de Sélestat. Il faut dire que son entraî-
neur de lutte au club de Châtenois était 
sapeur-pompier à Saint-Hippolyte dans le 
Haut-Rhin. Le décès de son père en 2013 
l’a sans doute aussi faite grandir en ce 
sens : « j’aime bien être là pour les autres, 
explique-t-elle. Et lorsque j’ai perdu mon 
père en 2013, j’ai compris que je voulais 
sauver des personnes ». Dans ce moment 
particulier, ses amis sportifs ont été à ses 
côtés : « les sportifs, ajoute-t-elle, ont été à 
ce moment-là une seconde famille ».

Si la lutte est son sport de prédilection, 
Joséphine Haemmerlé nous fait com-
prendre que dans la vie, il faut également 
lutter pour y arriver ! Son sport n’est pas 
qu’un sport : « plus j’avance, explique-t-elle 
avec beaucoup d’assurance, plus je sais ce 
que je veux faire de ma vie ». Lorsqu’elle 
parle des entraînements, elle parle sans 

complexe de ses confrontations avec les 
garçons : « à l’entraînement, on peut battre 
les garçons, c’est bon pour la confiance ! ». 
Joséphine a commencé la lutte avec son 
frère à l’âge de 7-8 ans. Le haut niveau, 
elle l’a débuté lors de la saison 2014-2015, 
à la suite d’un stage régional de détection, 
à l’issue duquel elle a participé à Berlin au 
plus grand tournoi de lutte d’Europe avec 
l’exploit de terminer à la 4e place. Lors 
de cette première saison de haut niveau, 
Joséphine décroche le titre de championne 
de France des moins de 43 kg, surclassée 
minime alors qu’elle n’était que benjamine. 
Joséphine se rappelle, c’était à Lille en 
2015 : « ça a été le plus beau jour de ma 
vie. Je m’étais dit soit tu finis 2e et c’est la 
' lose ', soit tu es championne de France ! ». 
Joséphine apprécie également le caractère 
complet de ce sport qui lui permet, dit-elle, 
« d’être à l’aise dans d’autres sports ». En 
2015, elle a fini 1re au cross départemental 
ainsi qu’à la finale départementale du 
parcours sportif sapeur-pompier. Si, grâce 
aux JSP, Joséphine peut encore faire plus 
de sport, elle apprécie aussi de faire des 
manœuvres incendie avec ses camarades. 
École de la vie, le sport comme les jeunes 
sapeurs-pompiers permettent de grandir et 
d’apprendre : « il ne faut jamais abandonner 
ses rêves et toujours se donner les moyens 
d’y arriver, de réussir ». Mais Joséphine 
la battante sait aussi rendre hommage à 
ceux qui l’ont aidée : «  je remercie tous 
les gens qui m’ont aidée. Le fait d’être 
encouragée amène beaucoup. Les JSP 
m’ont également beaucoup apporté. Je 
les remercie pour leur soutien ». 

« Il ne faut jamais abandonner ses 
rêves et toujours se donner les 
moyens d’y arriver, de réussir. »
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J’adhère !

Être adhérent, c’est :

Partager son esprit sportif et 
participer aux compétitions

pompiers.fr

Faire partie d’un réseau 
solidaire qui vous protège

Être représenté et entendu
au niveau national

Bénéfi cier d’avantages 
commerciaux

Valoriser l’image et l’expertise 
des sapeurs-pompiers

Se retrouver autour 
de valeurs communes

Votre réseau associatif
est là pour vous !

travers les amicales et les unions, notre Fédération est aujourd’hui forte de près de 
270 000 adhérents. C’est cet incroyable réseau associatif, massif, varié et engagé, 
qui fait la force de la communauté des sapeurs-pompiers de France.
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